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Compositeur  el  Sociétaire  du  Théâtre  Impérial  de  l'Opéra  Comique 
Membre  de  la  Soeielé  IMiilolheeaiuue  el  de  lAÛiéuce  de  Paria 

Représentes/?  oar  t&premier^/où)'  à  Parts  sur  te/T/iéuà-es/rript  de  t'ttpéra  thmzçicespar  les 
Cornéliens  ûrdùtàzres  de  <>',  M.  VJEmpereur  et  Jtai/,  le  23  JYovemârt '  ittii. 

Prix   60  î    Œuvre  XXVITI 

Nf]  l'Ouverture  a  orrand  Orchestre  se  vend  séparément  y  irancs  5o* 

Déposée  a  7a  JBilfliotÂÀaice  Impériale . 

APAR1S,       ~ — 


Propriété  des  Mdilet/rs. 


AMTmmeauéét  Cfà&  JŒT "Pierre  GAVEAUK  Compositeur  et  Sùrttm    GAVKA  UX 
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eéAtPdffnstrumens;  Passades  du;  TAédfre  Weydexxu  K°i2   et  i3 . 

Tous  les  JLœemp laires  sont  sianes  traveiauv  'Frères. 
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PERSONNAGES 
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AZAEL,  leur    Fils,    lênfant    prodigue 

FAR  AN,    idem. 

JEPHTELE,    élevée    par    Ruben  . 
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SALEM  A,  son   amie. 
UN      MESSAGER. 
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Le    Théâtre    représente  un  champ  de    Jessen.une    montagne  dans  le  fond; 
un    groupe    de    palmiers  sur    le  côte'  droit    des   acteurs.  C'est  le  lever  du  jour. 
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J  E  F  H  TELE,  à  part. 
Ah!  tous    les  coeurs    jouissent  de  la  paix'. 
Le  mien  est  déchiré;  mes  yeux  versent  des  larmes' 

^Sortie  générale  J 

SCÈNE       II  . 
SALEMA  ,         JEPHTÈLE 
S  A  LEMA  . 
Mais  quel  motif  peut    causer  vos  regrets  ? 
.«Songez  que  cèst  le  jour  ouparde.s  sacrifices, 
..Des  ritz  pieux  et  des  hymnes  touchans, 
..Tout    Israël, des    moissons  de  ses  champs, 
«Offre  a  son   Dieu  les   fidèles   prémices.  (*) 
JEPHTÈLE  . 
Ma  chère  Salema'. 

SALEMA. 
Je  vois  couler  vos  pleurs! 
Confiez -moi  vos  secrètes    douleurs  : 
Vous   le   devez,  si    je  suis   votre  amie  . 
JEPHTÈLE. 
Je  sens   à   ta  douce   pitié, 
Que  les    cœurs  affligés   ont  besoin  d amitié  . 
SALEMA . 
Mais  qui    peut    troubler    votre   vie  ? 


y  J  Vers    du    poê'oie    de     M  .    Campe  non 


Andante   mod 


to 


JEPHTELE . 
Tu  connais  Azaël,  ce  jeune  et  beau  pasteur, 

Cet    Azaël,  a  la  fleur  de  son  âge, 
Dont  toutes  les  tribus  admiraient  le  courage; 
Te  le  dirai -je?  il  a  touche  mon  cœur- 
SALEMA. 
Mais  cèst  un  fils  ingrat,  sans  pitié,  sans  tendresse; 
Dun  père  dune  mère,  outrageant  la  vieillesse  . 
Il  les   a    quittés,  sans    retour-. 
Nephtale    appelé  en  vain  lènfant  de  son  amour'. 

JEPHTÈLE . 
Salema,  laisse-moi  croire  à  son  innocence'. 

SALEMA . 
Sans  doute, en  ce  moment, aveugle  en  ses  désirs , 
Il  cherche  dans  Memphis  de  frivoles  plaisirs 
Et  tout    léclat    de  l'opulence . 

JEPHTÈLE. 
Je  puis   lui  donner  des   regrets , 
Le  pleurer,  Salema,  mais  lâccuser,  jamais  . 
Tu  n'as  pas  oublié  ces   momens  d'allégresse, 
Ou   ce  jeune  pasteur  embellissait  nos  jours  . 

SALEMA. 
Séparé  de  Jephtèle,  il  la  cherchait  sans  cesse  . 
JEPHTÈLE. 
Et  loin  de  lui,  je  lèspérais  toujours  . 
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SALEMA. 

Mais  quelle  était   votre  espérance  ? 
Linfortune,  Jheptèle,  accabla  votre  enfance; 
Du  père  d'Azaël,  la  douce  humanité 
Vous  offrit  les  droits    saints  de  lhospitalitéy 

Tous  les  dons  de  la   bienfaisance . 
Avez- vous   pu  penser  quelle  chef  des  pasteurs, 
Qui  possède  a  Jessen  le  plus  riche  héritage, 
DÀzaël  et  de  vous   écouterait   les    cœurs  ? 

JEPHTELE. 
L'amour  réfléchit -il?  sentir  est  son   partage. 
Mais  un  autre  chagrin  me  poursuit  en  tous  lieux 
Ce  frère  d'Azaël,  ardent,  impétueux, 
Dans  ses  désirs   toujours    extrême, 
Et  qui  ne  sut  jamais  se  maîtriser  lui-même; 
Faran  ... 

SALEMA . 
Eh    bien! 

JEPHTELE. 

Faran   est    amoureux  , 


Et  pour  comble  de  maux, c'est  Jephtele  quil  aime. 

Juge  quel  est  mon  sort... en  ces  lieux  chaque  jour, 

Il  me  fait   les  aveux  de  ce  funeste  amour  . 
Ah '.s'il  savait  que  je  chéris  son  frère!..! 

Saléma,  tu  connais  son  bouillant  caractère  . 
SALÉ  MA  . 

Mais  je  connais  aussi  sa  sensibilité. 

Jephtele,  bannissez  cette  sombre  tristesse, 
Et  partagez   nos    jeux  et  nos  travaux: 
A  votre  sort  l'amitié    sinteresse, 

Ses  soins, toujours  constans, adouciront  vos  maux. 

(Elle  sort.) 

SCÈNE      III 
JEPHTELE, seule. 
Ah!  le  premier  ami  que  la   Nature  donne 
Est,  dans  tous  les  instans, présent  à  notre  cœur  ! 
Mais,  quand  on  l'a  perdu, quand  il  nous  abandonne, 
Où  trouver  le  repos?où  chercher  le  bonheur? 
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SCENE      IV. 
JEPHTELE,    FARAN 

F  A  R  A  N      retient    Jephtele  . 
Ne    vous    éloignez    pas  . 

JEPHTELE . 

Faran,  1  heure    m'appelle 
FARAN 
Un  seul  instant  !.. un  seul  instant,  Jephtele  ! 
JEPHTELE 

Je  ne   le   puis je   rejoins    les    pasteurs. 

FARAN. 

Jeprouve  donc  toujours  vos  injustes  rigueurs 
Vous  dédaignez  Faran ,  vous  fuyez  sa  présence: 
Quand  il  est   dévoré  du  plus  brûlant  amour, 

Votre  haine  est  le  prix  de  toute  ma  constance! 
Et  lui, dans  tous  les  lieux, et  la  nuit  et  le  jour, 
Sil   parcourt  du  Jourdain  le  fertile  rivage, 

Si    de   Segor  il  traverse  les    monts, 
Sil  est  dans  le  désert,  s'il  est  dans  les  vallons, 
Sur  le  bord  des  torrens,au  milieu  de  lorage, 
Partout  il  vous  entend.il  trouve  votre  image  , 
Et  vous  le  repoussez  ! 

JEPHTELE . 

Je  cède  a  mon  devoir 

FARAN. 
Ah! vous  me  réduisez,  Jephtele  au  désespoir! 
Peut-être  vous  craignez  cette  âme  impétueuse, 
Qui,  malgré  moi, me  rend  inquiet,  emporté  . 


se 


568 


Mais  Jephtele,  croyez  que  pour  vous  rendre  heureu, 
Mon  âme  reprendrait  plus  de  tranquillité. 
Mais, lorsque  je  perds  tout,  jusque?  à  lêspérance, 
Que  lamour  le  plus  vif  trouble  mon  existence, 
Puis -je  n'être  pas  agité  ? 
Le  vent  qui   porte  les  tempêtes, 
Et  du  désert,  le  souffle  dévorant, 
Et  le  soleil   qui  brille  sur  nos  têtes  , 
Tout  est  moins  embrase  que  le  cœur  de  Faran. 

JEPHTELE,  effrayée  . 
Laissez-moi .  laissez-moi. 

FARAN    la  retient  . 

Que  mon  sort  est  horrible  ! 
Si  je  n'étais  Faran,  vous  seriez  plus  sensible!... 

Ah!  si  je  connaissais 

JEPHTELE. 

Mais,  Faran,  calmez -vous  . 
Quelle   est  cette  fureur  ? 
FARAN . 

Faran  est  né  jaloux  : 
Oui,  cést  en  vain  quil  voudrait  se  contraindre. 
Son  cœur  brûle  dun  feu  que  rien  ne  peut  éteindre 
Il  ne  peut    modérer  ses   sens   impétueux  . 

Dans  son  amour, dans  son  délire, 
Il  est  jaloux  de  tout  ce  qui  charme  vos  yeux; 
Il  est  jaloux  de  lair  que    Jephtele  respire  . 

JEFHTÈLK. 
Ah'  Faran,  laissez- moi   m'eloigner  de  vos  yeux  . 

(Duo.) 
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SCENE        V . 
F  A  R  A  N  ,  seul  ,    assis  . 
Et  voila  donc  le  prix  dune  longue  souffrance! 
Quoi!  jaime    avec  excès, et  ne  puis  être  aime! 
Pour  un  autre  que  moi  son  cœur  est  enflamme': 

Elle  a  détruit  toute   mon   espérance  '. 
C'est   peut-être  un  de  ces  pasteurs 

Qui  des  palmiers  cherchent  toujours  lombrage, 
Qui, jamais  au  désert, n'ont  montré  leur  courage, 

Qui  du  soleil  redoutent  les  rigueurs.... 
Si  ce  riva^dont  lamour  sait   lui  plaire, 
Qui  de  son  coeur  obtient  le  prix  , 
Paraissait  a  mes  jeux,  je  sens  a   ma  colère, 
Que  son  sang, que  sa  mort  vengerait  ses  mépris. 
Ma  haine  doit  poursuivre  un  rival  téméraire 
Quand  je  suis  tourmente  dun  amour  malheureux, 
Que  par  de  froids  dédains  mon  ârru  est  oppressée, 
Je  n'ai   pas  un  ami   qui  sache  ma   pensée!.. 
Mon  frère   était  le  mien. ..si)  était  en  ces  lieux, 
Sans  doute  il  m'aiderait  a  briser  cette  chaîne; 
Sa  touchante  amitié  consolerait  ma  peine  ! 
Mon  frère,  ô  mon  ami  !  reviens, cher  Azaël  ! 
Viens  retrouver   ton  frère  et  le  toit  paternel! 


SCENE      VI  . 

FARAN,    RUBEN,    NEPHTALE. 
RU  BEN,  sans  voir  Faran  . 
Je  lâccablais  toujours   de  bontes,de  tendresse, 


T 
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Toujours    je  lâppelais  lâppui  de  ma  vieillesse: 
Il    m'a    quitté  ! 

NEPHTALE . 
Peut-être  en  ce  moment , 
Rempli  de  souvenirs, de  crainte  et  dèspérance, 

Son  âme  s'ouvre  au  plus  doux  sentiment! 
Je  crois  a  ses  regrets,  a   sa  reconnaissance^ 
Je  crois  a  son  amour.,  .nous  pourrons  le  revoir. 
RUBEN. 
Ai -je   abusé  de  mon  pouvoir  ? 
Ingrat!  que  tai-je  fait?  et  tu  me  désespères  ? 
Est-ce  donc  la  le  prix  de  mes  soins  généreux  ? 
Lesenfans  nont  jamais  connu  le  cœur  des  pères  ! 

FARAN. 
Ah!  croyez  que  Faran  .... 
RUBEN . 
Je  vous  aimais  tous  deux  ; 
De  Nephtale  tous  deux  vous  aviez  la  tendresse 
Four  vous  seuls, oui, pour  vous ,  je  travaillais  sans  cesse, 
Jaimais  à  prévenir  constamment  vos  besoins: 
Comment  mes  fils  ont -ils  récompensé  mes  soins? 
Azaël  a  quitte  la  mère   la   plus  tendre  : 
Cest  en  vain  qu'au  désert  Nephtale  valâttendre; 
Qu'elle   fait  éclater  en  tous  lieux   sa  douleur! 
Je  le  vois, la  nature  est  morte  dans  son  cœur... 

Il  est  parti  sans  juger  nos  ailarmes- 
Sans  songer  si  nos  veux  lui  doseraient  des  larmes  ! 

NEPHTALE. 
Ah',  lorsqu'on  perd  un  fils,  t-iiesf  coulent  loi  g-teins  ! 
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RUBEN. 
Faran  a  des  désirs  impétueux, ardent,    ' 
Il  suit  ses  passions    sans  chercher  à  nous  plaire. 

FARAN 
Le  besoin  de  ma  vie  est  de  vous  rendre  heureux. 
De  vivre  près  de  vous,  de  vous  chérir  tous  deux. 
Si  je  fais  éclater  un  bouillant  caractère. 
Accusez  ce  soleil, dont  la  brûlante  ardeur 

Irrite  mes   désirs, et  tourmente  mon  cœur; 
Mais  je  suis  glorieux   de  vous  nommer  mon  père 
Ah!  s'il  fallait  pour  vous,  pour  Azaël  mon  frère, 
(Il  a  des  torts,  mais  je  laime  toujours) 
Perdre  à  jamais  le  bonheur  de  mes  jours, 

Exposer  mille  fois   ma  vie, 
Combattre    les  lions   de  l'aride  Lybie, 
Sur  le  sable  embrase.   .    .  . 
RUBEN. 

Va, ne  m'offre  pas  tant: 
Calme-toi,  sois  heureux,  et  ton  père  est  content. 
Pour  Azaël,  je  l'abandonne; 
Qu'il   passe  ses  jours  à  Memphis. 

NEPHTALE. 
Tu  sais  qu'un  bon  père  pardonne 
■     Les   égareraens   de  son  fils. 
RUBEN 
Enivre  des    plaisirs   dune  ville  opulente, 

S  il  revenait    en  ce  séjour, 
L'ingrat   mépriserait  notre  modeste  tente; 
Son  cœur  ne  serait  plus  sensible  à  notre  amour!... 


( Avec  âme.) 
Vous    n'avez   rien  appris  du  messager  fidèle, 

Qui  suit  dans  le  désert  la  trace  de  ses  pas? 

FARAN 

Non,  mon  père. 

NEPHTALE. 

Aujourd  hui,  j'attends  quelque  nouvelle. 

FARAN. 

Azaël  reviendra. 

R  UBEN,  avec  bonté. 

Je  ne  l'espère   pas. 

NEPHTALE. 

Ce  mot  de  bonté  me  rassure.- 

Dans  ton    cœur  il  est  pardonne. 

FARAN. 

Vous  ne  résistez  pas  au  cri  de  la  nature! 

(il  embrasse  son  père.) 
Ah!  voilà  donc  la  mi  que  le  ciel  m'a  donné! 

NEPHTALE 

Je  te  quitte  un  moment;  dans  mon  impatience, 
Je  vais  sur  le  chemin  qui  conduit  à  Memphis: 
Toujours  en  meloignant  j'ai  la  douce  espérance 
D'embrasser  Azaël,  de  retrouver  mon  fils. 

RUBEN. 
Ah!  crains  de  tégarer  dans  cette  solitude. 

NEPHTALE. 
Pour  chercher  Azael,  j'en  ai  pris  lhabitude-. 
Chaque  jour,  tu  le  sais,  sur  les  monts  de  Ségor, 
Je  1  attends,  je  reviens,  et  jy  retourne  en  cor. 

f  Chœur.  \ 
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LE    MESSAGER. 

Memphis   admirait   sa   jeunesse  ; 
On  citait    ses  discours,  on  vantait   sa   noblesse: 
Tous   Ses    jours    s'écoulaient  au   milieu  des  plaisirs; 
A  peine    pouvait -il    former  quelques  désirs. 
Mais  une   passion    funeste,  criminelle  , 
Egara   sa   raison,  ou  peut-être    son  cœur: 
Dune  fille  innocente   il   fut  le   séducteur; 
Lia   quitta  pour   lui ,  la    maison   paternelle. 

JE PH TE LE    a   Salèma  . 
Je  ne  puis    résister  à   ma    douleur  mortelle  ! 

LE    MESSAGER 
Mais  bientôt    Azaël, volage  en  ses    amours, 
Oublia   ses   sermens  . 

JEPHTELE . 

Moi,  j y  songe   toujours  . 
LE    MESSAGER. 
Cette  femme  sensible   autant    quinfortunee, 
Par  votre   fils,  helas!  se   voit   abandonnée; 
Elle  l'aimait!  comment  exprimer  ses  douleurs? 
La  honte  poursuivait    sa    jeunesse  égarée  : 
On  loutrage,  on  la  fuit  ;  Lia,  désespérée  , 
Toujours    dans  les  regrets, et  toujours  dans  les  pleurs, 
Seule  avec  son  amour,  enfin, hors  d'elle-même, 
Vient  sur  les  bords    du  Nil  pour  terminer  son  sort, 
Et  priant  ses  faux  dieux  pour  un  ingrat  qu'elle  aime, 
Dans   les   flots   irrités   elle  trouve  la  mort. 

Apres    ce    cruel    sacrifice. 
Les  pères,  outrages  ,  demandèrent   justice  : 
On  entendait  partout     des    plaintes  et  des  cris... 
Couvert    de  vils  lambeaux,  le  front  dans  la  poussière, 
Azael    fut   proscrit,  fut   chassé    de   Memphis  . 

RUBEN . 
Ah!  puisse-t-il   jamais   ne  revoir  la  lumière! 
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ACTE     II 

L  ho  ri  son  doit  être   un  peu  charge 


Violino  1°. 


Violino   1°. 


Alto  . 


Ruben 


SCENE    PREMIERE. 

FARAN, RUBEN 
RUBEN. 

(*)    Songez,  mon  fils,  songez  qu'Azaël  est    coupable, 

Et   je  lexcuserais  !..  Je  suis    inexorable! 

Mais  quand  je  perds  un  fils,  tu  dois  former  des_ nœuds  . 

La  raison  calmera    cette    bouillante  ivresse, 

Qui  soppose  toujours    à  ta    félicite  . 
Pour  toi,  je  veux  choisir  une   jeune    beauté, 
Pont    tout    Jessen    honore    la  sagesse, 

Qui  connaisse   les    droits    de  1  hospitalité , 
Et  que    toujours    le    malheur  intéresse.... 
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FARAN. 

Mon  père  .... 

RUBEN. 

Expliquez-vous,  mon  fils... 

FARAN,  àpart. 

Dieu, quel  sera  son  choix?  ah!  s'il  m'était  permis... 

RUBEN. 

Que  craignez-vous. ...d'où  naît  ce  trouble  extrême 

FARAN, àpart. 

Je  n'oserai   jamais   nommer  celle  que  j'aime... 

(a    Rubcn.'j 
Je  songeais  qu'Azaël    ... 

RUBEN. 

Ne  m'en  parlez  jamais... 
Pour  lui  plus  de  pitié; pour  lui  plus  de  bienfaits 
il  a  perdu  ses  droits  ;  je  ne  suis  plus  son  père . 

FARAN. 
Ahîquels  que  soient  ses  torts,  il  est  toujours  mon  frère 

RUBEN. 
Le  nom  de  cet  ingrat  est  sorti  de  mon  cœur; 
Qu'au  milieu  du  désert, en  proie  a  sa  douleur, 
Il  traîne   son  ignominie  . 

FARAN. 
Mon    père  ....  \ 


RUBEN . 

Il  a  quitte  sa  tribu,  sa  patrie, 

j 
La  terre  de    Jessen,  les  auteurs  de  sa  vie, 

Et  les  tombeaux  de  ses  aveux  ! 

Mais  peut-être  lingrat  s'approche  de  ces  lieux, 

Car  déjà  le  soleil   sobscurcit  a  nos  jeux  . 

Ces  champs, toujours  si  beaux  et  si  fertiles, 

A  l'aspect  dAzaè'l,  deviendraient  tous  stériles  . 

Il  nbbtiendra  partout  que  haine  et  que  mépris  !- 

FARAN. 

i 

Mais  calmez -vous  .... 

RUBEN. 
Il  est  en  horreur  a  Memphis  ! 
Les  enfants  d Israël    sont  ses   tristes  victimes' 
Ils  en  sont  tous  bannis  pour  expier  ses  crimes  • 

Ses  murs  dairain  ce  sont  fermes  sur  eux; 
Ils  sont  dans  le  désert, sans  espoir,  sans  asile  ! 

FARAN. 
Armons-nous  tous,mon  père,  et  vengeons  les  Hébreux 
Dieu  soumettra  pour  nous  cette  superbe  ville  ; 
Le  sang  des  Pharaons  nous  poursuit  en  tous  lieux  . 


(chœur  et  orage.) 
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R  U  BEN    à   Nephtale. 
Enfin,  je  te  revois!  que  j'ai  crains  pour  tes  jours! 
Mais  quand   ce  tourbillon  menaçait  ta  faiblesse, 
Nephtale, quelle  main  ta  prêté  son  secours? 
Quel  cœur  te  rend  à  ma  tendresse  ? 
NEPHTALE 
Pour  chercher  Azaël,  j'errais  dans  le  désert, 
Et  bravais  du   soleil   la  chaleur  dévorante, 
Lorsquun  nuage  affreux  sur  moi  s'est  entrouvert 

Dans  cette  mer  de  poussière  flottante, 
Et  qui, de  toute  part, me  presse  en  un  moment, 
Je  fais  de  vains  efforts, et  perds  le  sentiment. 

Mais    hélas  !  un  pouvoir  suprême 
Semble  veiller  sur  moi,  me  prêter  son  appui  . 
Dieu  ire  ranime, et  me  rend  à  moi-même, 
Et  mes  faibles  accens  s'elevent  jusqu'à  lui . 
Par  dégrê  je  retrouve  une  force  nouvelle  . . . 
Mais  la  terre  fuit  sous  mes  pas; 
On  m'emporte... cétait   Jephtele 
Qui  me  soutenait  dans  ses  bras: 
Je  dois  tout  à  ses  soins, je  dois  tout  à  son  zèle. 

RUBEN. 
Comment  récompenser  ce  généreux  secours  ? 


NEPHTALE. 

Tu  n'as  point  de  parens,  je  deviendrai  ta  mère; 
Nous  devons  assurer  le  bonheur  de  tes  jours. 

JEPHTELE. 
Ai -je  pu  mériter.... 

RUBEN 
Crois  que  tu  mes  bien  chère  ! 
FAR  AN. 
Mon  pere,quil  est  doux  dhonorer  la  vertu! 

RUBEN. 
Remplace    dans  mon  cœur   le  fils  que  jâi  perdu! 

JEPHTELE,  troublée. 

(A  part.) 
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Et  pour  quun  nœud  plus  doux  tunisse  à  ma  famille, 

Pour  appui ,  pour  époux,  je  te  donne  Faran  . 
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Voila  le  site  heureux,  le  palmier  solitaire 
Ou  jattendais  Jephtele  au  premier  feu  du  jour, 
Gu  Nephtale  et  Faran.les  pasteurs  et  mon  père 
Célébraient  des  moissons   le  fortuné  j-etour-. 
j'aperçois  nos  troupeaux  et  leur  gras  pâturage, 
Latente  de  Ruben ,  autrefois  mon  partage!... 

Je  suis   chassé,  maudit,  deshérite; 
Craignant  tous  les  regards, cherchant  la  solitude, 
Je  n'ai  pas  même    droit  à  1  hospitalité  : 
Elle  est  pour  le  malheur,  non  pour  lingratitude. 


SCENE     V. 
JEPHTELE,    AZAËL. 
JEPHTELE. 

Quel  est  cet  étranger? 
AZAËL. 

Jâ perçois  une  femme 
A  son  aspect,  je  sens   couler  mes   pleurs'. 

568 


JEPHTELE. 

Il  paraît  accable. ..que  je  plains  ses  malheurs. 

Approchons. ..la  pitié  pourra  calmer  son  âme. 

AZAEL,  se  cachant  . 

Ah;  si   je  pouvais  fuir. 

*  JEPHTELE. 

Si  je  pouvais  le  voir' 

AZAËL. 

Quand  Dieu  nous  a  frappes,  quand  le  remord  accable. 

Il   faut  cacher  son  désespoir  : 

Quil  est  affreux   de  paraître  coupable  . 

JEPHTELE. 

Ne  doutez  pas   de  notre  humanité  ; 

Ah!  pourquoi   dérober  vos  larmes   à  ma  vue? 

» 
Ruben  connaît    les   droits  de  Ihospitalite  . 

AZAËL. 

Quelle  voix  ma  parle?que  mon  âme  est  émue  ! 

(  Il  revoit    Jephtele  .) 
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ACTE    III 


SCENE    PREMIERE. 
AZAEL ,    SALEMA . 
AZAEL. 
Laissez .  moi!  laissez-moi  !* 
SALEMA. 
Quoi  !  tous  voulez  nous  fuir! 
AZAEL. 
Ali!  le  deuil  du  désert  convient  au  repentir! 
SALEMA. 
Le  ciel  vous  sera  favorable  ! 

AZAEL. 
Le  ciel  ne  m'excusera  pas .... 
Avez  .vous  oublie  combien  je  suis   coupable! 

SALEMA. 
C'est  lui  qui  dans  ces  lieux  a  dirigé  vos  pas. 
AZAEL,  (avec  un  air  tenant  delà  fatalité.) 
Du  Nil  je  fuyais  le  fortuné  rivage, 
Je  marchais   égaré,  lorsqu'un  affreux  nuage 
M'environne,  me  presse  et  m'annonce  la  mort; 
Mais  dieu  veut  prolonger  la  rigueur  de  mon  sort! 
Je  retrouve  ces  lieux  où  j'ai  connu  Jeplitèle, 
OÙ  mon  coeur  était  pur,  ou  j'étais  digne  d'elle. 


SALEMA. 

De  vous  seule  occupée,  elle  allait  chaque  jour, 
Parcourir  le  désert,vous  pleurer, vous  attendre; 
Elle  espérait  votre  retour. 
AZAEL. 
Et  j'ai  pu  la  trahir, outrager  son  amour!....  * 
Pensez-vous  qu'Azael  puisse  encore  prétendre 
Au  bonheur  de  la  voir,  au  bonheur  de  1  entendre 
Pour  la  dernière  fois? 

SALEMA. 

Je  me  rends  a  vos  voeux  . . 
AZAEL. 
Dites  lui,  Salema,que  je  suis  malheureux  ! 

^  (  Salema   sort .) 

SCENE    DEUXIEME. 
AZAEL,  seul. 
Je  ne  mérite  pas  que  son  coeur  me  pardonne! 
Mais  que  puis  .je  espérer  lorsque  dieu  m'abandon 
On  me  fuit,on  m'outrage  ! .  .où  porter  ma  douleur? 
Et  quand  je  suis  ingrat, criminel  et  parjure; 
Lorsque  j'ai  tout  trahi,  l'amour  et  la  nature , 
L'image  de  Jephtele  est  toujours  dans  mon  cœur! 
Au  milieu  des  plaisirs,  de  leur  coupable  ivresse, 
Du  trouble  de  mes  sens,  je  la  voyais  sans  cesse! 
Quel  ascendant  funeste  égarait  ma  jeunesse, 
M'entraînait, m'eloignait  de  ce  riant  séjour!   ..' 
Il  est  donc  un  pouvoir  plus  puissant  que  l'amour? 
Orgueilleuse  Menphis,tes  fêtes  passagères 
On  détruit  pour  toujours  mon  bonheur^non  repos! 
Je  cherche  en  vain  l'asile  de  mes  pères  ; 
Je  ne  retrouve  plus  des  lieux  jadis  si  beaux  ! 
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SCENE  III. 

JEPHTELE,  A2AEL. 

JEPHTELE,  (  a  part.) 

Que  mon  âme  est  émue! 

AZAEL. 

Est-ce  elle  que  je  vois  ? 

Quel  est  mon  trouble! 

JEPHTELE. 

Approchons . 

AZAEL. 

Autrefois, 

A  son  aspect, mon  coeur  était  heureux,  tranquilk 

(à   Jephtèie.) 

Avant  de  m'éloigner  de  cet  heureux   asile, 

J'ai  désire  vous  voir  un  moment  sans  témoins-. 

Je  dois   a  Salema  cette  faveur  suprême  . 

JEPHTELE,  (virement  .) 

Elle  m'avait  promis  des  démarches, des  soins; 

Elle  vous  a  pleure:  c'est  une  autre  moi  même. 

AZAEL. 

Quand  je  vais  expier  mes  outrages,  mes  torts, 

Dans  des  lieux  éloignés,  environné  d'alarmes , 

Condamne  par  le  ciel  à  d'éternelles  larmes, 

s 
ybs  yeux  doivent  connaître  et  juger  mes  remord 

Vous  voyez  mon  état,  mon  trouble,  ma  misère, 

Sur  mes  traits  altères ,  l'empreinte  du  malheur, 

La  malédiction  du  ciel  et  de  mon  père  ; 

Mais,que  ne  pouvez.vous  descendre  dans  mon  coeur! 

JEPHTELE. 

Si  du  moins  Azaël  eut  connu  la  tendresse, 

Il  n'eut  pas  écoute  son  aveugle  jeunesse . 

AZAEL. 

Ah  !  quand  le  tourbillon  l'entraînait ,  l'égarait , 

Azaël  vous  trouvait  dans  son  âme  oppressée 

Vous  seule  étiez  toujours  présente  a  sa  pensée; 


ntes! 


tes. 


C'est  toujours  vous  qu'il  adorait. 
JEPHTELE. 
Et  vous  n'entendiez  pas  mes  reprochesmescrai 

AZAEL  . 
De  frivoles  plaisirs  m'avaient  trompé, séduit. 

JEPHTELE. 
Tous  les  vents  du  désert  vous  ont  porté  mesplain 
Je  les  disais  le  jour, je  les  disais  la  nuit; 
Je  les  disais  a  la  nature  entière . 
Ali  .'que  de  pleurs  ont  baigne  ma  paupière! 
Moi  seule,  hélas!  je  connaissais  l'amour! 
.      AZAEL  . 
Le  luxe  de  Memphis ,  le  faste  de  la  Cour, 
Cette  pompe  des  arts, parmi  nous  ignorée, 
Ces  fêtes,  cet  éclat,ce  prestige  trompeur, 
Qui  subjugue  les  sens,  et  ne  dit  rien  au  coeur, 
Tout  s'était  emparé  de  mon  âme  enivrée  ; 
Au  milieu  des  plaisirs,  je  cherchais  le  bonheur, 

Je  n'en  trouvais  que  la  chimère  : 
Il  était  près  de  vous,  sous  les  yeux  de  mon  père; 
Il  était  dans  nos  champs,  dans  nos  humbles  travaux 
Sous  la  tente  paisible, au  milieu  de  troupeaux; 
Sous  le  palmier,témoin  muet  et  solitaire 
De  nos  jeux  innocens,de  nos  premiers  beaux  jour 

JEPHTELE. 
Azaël  promettait  de  me  chérir  toujours  . 

AZAEL. 
Ah!  Jephtèie,  jamais  tu  ne  me  fus  plus  chère; 
Tu  fus  toujours  présente  a  ce  coeur  malheureux: 
Il  était  entraîne,  mais  toujour  amoureux . 

JEPHTELE. 
Tu  ne  sais  pas  encor  quelle  est  ma  destinée  ! 

AZAEL*  (a  genoux.) 
Parle . 

JEPHTELE. 
Non,  je  ne  puis  . 
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AZAEL. 

Dissipe  ma  terreur  ! 
JEPHTELE. 
Ta  fuite  a  pour  jamais  détruit  notre  hy  menée. 

SCÈNE     IV. 
AZAEL,  JEPHTELE,  FARAN,  (sans  êtrevu.) 

FARAN. 
Que  vois- je!  un  étranger? 

AZAEL. 

As-tu  promis  ton  coeur? 
FARA|N,(àpart) 
Si  c'était  un  rival  ! . . . 

AZAEL. 
Parle  moi   sans  mystère  ! 
JEPHTELE. 
Il  est  toujours  à  toi. 

FARAN,  (  a  part) 

Je  sens  que  ma  fureur.... 
(Envoyant    Azaël.) 
Me  trompai- je?...  Azael!... c'est  lui-même.... 
AZAEL. 

Mon  frère!. 
(Ils  s'embrassent  tous  deux) 

FARAN. 
Dans  quel  état  tu  parais  en  ces  lieux  ! 
Dans  quel  état  je  vois  l'ami  de  mon  jeune  âge 
Omon  cher  Azaël!... tu  détourne  les  yeux  : 
Rassure-toi,  reprends  courage; 
•v-     Je  suis  Faran....ton  frère.. ..ton  ami . 
AZAEL. 
Faran,que  j'ai  toujours  chéri, 
De  l'amitié  ton  coeur  m'accorde  un  nouveau  gage 
Tu  vois  ou  nous  réduit  l'oubli  de  la  vertu, 
Tu  vois,  des  passions,  une  triste  victime  ; 


Dévoré  de  regrets, par  le  sort   abattu, 
J'ai  perdu  tous  mes  droits, à  l'amour,  a  l'estime 
J'adresse  au  ciel  des  voeux, mais  ils  sont  rejettes-; 
Du  vertueux  Ruben  j'ai  perdu  les  bontés  . 
En  ma  faveur, daigne  fléchir  mon  père; 
Daigne, pour  l'attendrir,  lui  présenter  son  fils, 
Errant,  abandonné, plonge  dans  la  misère, 
Accablé  de  douleurs ,  accable  de  mépris , 
Et  repousse  de  la  nature  entière. 
FARAN 
Il  te  pardonnera,  sois  en  certain,  mon  frère; 
Crois  en  mon  amitié,  tes  peines  vont  finir-. 
Jephtele  prendra  ta  défense. 
A  ZAEL,(  content.) 
Je  devrais  à  tous  deux  un  plus  doux  avenir? 
(a   Jephtele.) 
Vous  l'entendez,  il  me  rend  l'espérance  : 
Croyez  vous  que  mon  sort  sois  désormais  heur5? 
JEPHTELE 
Il  le  sera,  si  j'en  ai  la  puissance. 
FARAN 
Ce  mot  en  dit  assez;il  doit  combler  tes  voeux.... 
Oui,  du  cœur  de  Ruben, elle  peut  tout  attendre. 
Sans  elle  nous  perdions  la  mère  la  plus  tendre. 
AZAEL 
C'est  à  moi  d'acquitter  ce  bienfait  généreux 

FARAN 
Tu  ne  sais  pas  eneor  qu'elle  est  de  la  famille; 
Mon  père  la  nomme  sa  fille . 
AZAEL 
Sa  fille  ! 

FARAN 
Nous  serons  charges  de  son  bonheur; 
Je  serai  son  époux  ;  elle  sera  ta  soeur. 

(Tnc.) 
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FARAN. 

Nonlje  combats  en  vain, et  lufe  avec  moi  même.. 
Non,  je  ne  prétends  pas  perdre  celle  que  j'aime.- 
Est  il  en  mon  pouvoir  d'éteindre  mon  amour? 
Mon  desespoir  serait  le  prix  de  son  retour .' 
Aux  pleurs  de  sa  famille,  insensible  et  rebelle, 
Azaël  a  quitte   la  maison  paternelle, 
Et  revient  en  ces  lieux  m'arraclier  mon  bonheur 
Qu'il  retourne  à  Memphis. . .  .ou  vas  tu?. .  .viens,monfre, 


207 

Tu  sais  bien  que  ce  mot  ne  sort  pas  de  mon  coeur; 
D'un  amour  malheureux  excuse  la  fureur; 
Ton  ami  ne  veut  pas  augmenter  ta  misère .... 
Te  perdre  sans  retour.... Ruben  vient  en  ces  lieux.. 
Il  faut  quelques  instans  te  cacher  a  ses  yeux  ;     . 
Tu  peux, sous  ce  palmier,  et  le  voir  et  l'entendre: 
Crois  que  son  amitié.... 

AZAEL. 

Puis  )e  encore  y  prétendre?  ; 
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SCENE  V. 
NEPHTALE,  RUBEN,  JEPHTELE,  FARAN ., 
AZAEL,  troupe  d'Israélites. 
FARAN. 

Il  manquera  long-tems  quelqu'un  à  votre  amourf 

AZAEL,(apart.) 

mon  père. 
Dieu, qui  vois  mes  remords,rends  moi.rends  moi 

NEPHTALE. 

Il  nous  manque  Azaél . 

RU  BEN. 

Pour  lui  plus  de  retour, 
Si  jamais  dans  Jessen  il  cherclie  une  patrie-. 
Dieu  punit  cet  ingrat,  ce  lâche  séducteur  . 

JEPHTELE. 
Prenez  pitié  d'un  fils!... 

AZAEL . 

Je  sens  tout  mon  malheur! 
RUBEN. 
Que  tout  Israélite,  a  son  aspect,  frémisse: 
Aux  pères  délaissés, Dieu  doit  cette  justice. 

NEPHTALE. 
Par  ce  cruel  discours,  tu  déchires  mon  coeur  ! 
En  parlant  d'Azaël,  songe  que  je  suis  mère . 

Ruben  peut  il  se  montrer  si  sévère!... 
Dieu  pardonne  toujours . 

RUBEN. 

Il  poursuit  les  ingrate. 


AZAEL,(à  part) 
J'expire  ! 

JEPHTELE. 
Ayez  de  l'indulgence  ! 
NEPHTALE. 
Penses  tu  que  le  ciel  approuve  la  vengeance? 

RUBEN. 
Oui  ma  vengeance  est  juste  et  je  .... 
FARAN . 

N'achevez  pas  ! 
Voulez  vous  qu'au  ceroueil,ou  la  douleur  léntraîn' 
Il  descende  chargé  du  poids  de  votre  liaîne  ? 
Simeon  fut  coupable :un  instant  de  remords 
Lui  rendit  le  bonheur,  expia  tous  ses  torts  : 
Simeon  retrouva  la  tente  hospitalière; 
Par  ses  larmes,  Joseph,  dans  le  coeur  de  son  père, 
Dans  le  sein  de  Jacob,  ranima  la  pitié, 
Et  vous  voyez  couler  les  pleurs  de  l'amitié. 

AZAEL,(àpart) 
O  le  plus  tendre  frère  ! 

RUBEN. 

Avais -je  mérité 
Qu'il  oubliât  mes  bienfaits,  ma  tendresse-. 
Nefus-jepas  toujours  l'ami  de  sa  jeunesse? 

AZAEL, (a  part) 
Oui,  mon  père,  toujours  ! 

RUBEN. 

Pourquoi  m'a  t-il  quitté  ? 
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JEPHTELE. 

Mais  il  peut  revenir . 

FARAN 
Je  le  crois . 
NEPHTALE 

Je  l'espère.... 
Il  doit  sentir  et  juger  nos   regrets  . 
RUBEN 
Vous  savez  tons   si  je  l'aimais.... 
FARAN 
Vons  1  aimerez  encore:  vous  me  rendrez  mon  fi 

NEPHTALE 
Si  tu  voyais  ton  fils,  tu  lui  tendrais  les  bras. 
RUBEN  (trouble') 
Le  cruel  ne  reviendra  pas  : 
Il  m'a  trop  oublie  ! 

AZAEL,(  à  g-enouxjteod  les  bras  a  son  père  ) 
Grâce!  grâce!  mon  père! 
NEPHTALE 
C'est  Azaël! 

RUBEN 
Qu'ai.je  entendu? 
NEPHTALE 
Oui,  c'est  mon  fils  ! 

FARAN 

Le  ciel  nous  l'a  rendu . 
NEPHTALE 
Il  est    donc  touche  de  nos   larmes  ! 
AZAEL,  (  aux  g"enoux  de   Ruben  ) 
Voyez  à  vos  genoux  ;  un  fils  dans  les  allarmes; 


Un  fils  bien  malheureux  puisqu'il  est  criminel, 
Sans  appui,  sans  secours,  et  banni  d'Israël  ! 

RUBEN,  (a  part.) 
Que  ses  traits  sont   changés  ! 
AZAEL 

Je  suis  seul  sur  latere? 
Je  cherche  une  patrie ,  une  famille,  un  père .... 
Un  père.... ou  retrouver  cet  ami  généreux  ? 
Ali!  si  j'osais  encor  sur  lui  lever  les  yeux  ! 
Ali!  s'il  me  permettait  d'honorer  sa  vieillesse  ! 
D'expier,  près  de  lui, mes  outrages,  mes  torts; 
Attendri  par  mes  pleurs, touche  de  mes  remords, 
H  me  rendrait  mes  droits  à  sa  tendresse/ 
NEPHTALE 
Prenons  pitié  de  sa  faiblesse. 

JEPHTELE 
Voyez  tout  ce  qu'il  a  souffert  ! 

FARAN 
Mon  père,  il  mérite  sa  grâce  ! 

AZAEL 
Dois-je  retourner  au  désert? 

RUBEN,  (lui  tend  les  bras) 
(Apres   un   moment  de    silence.) 
Au  banquet  paternel,  viens  reprendre  ta  place 

FARAN 
Votre  amitié,  mon  père,  avait  comblé  mes  voeux, 
Vous  m  accordiez  sa  main. . .  .Faran  était  heureux, 
Plaignez  mon  infortune ,un  autre  a  su  lui  plaire. 
Azaël  a  son  coeur.... Je  la  cède  à  mon  frère . 
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(Fin  de  l'Opéra) 
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